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NOUVELLES ETRANGERES.

I T A L 1 E.

L'aru 'cpémontaise roste tcantonnèe e'ntre le Minci ci
l' die. Le quanier.tirl lu roi étai, à i idate des der-

nires ntuveles, étahli à Po:olongo, sur la rive droite du

incio, à deu lieues csd Peschiema. Lena mérch:l Radetzky
était avec unle partie Je son armée a Villafuti o, à moitié

chemin de Vérone at ilMiîcii.
Quelques engagenents ont déjà e lieut enire les troupes

îles deux partis. Voici conmmîent un! leire écru itdu camp
a rrichien à la Gazele d'Au sbourg rend cnmpte d'un com-

bat destitné à figurer Juns lhistoire do cette guerre sous le

nom de cotbai Je Goïto:
" Le S avil, as tu-em ms nt soiteu avee ava-rnage deux

coimts daant-postessur le Mincio, PISde Guïto et près
de Mozamnbanmo. Quelques rommgnics du -l batailon de

chassents avaient pris position dans le voisinsgce le Goïto.

Attaqués par des foirce supérieures piéumonaises nos bu-

vos Tyroliens firent une résistance opiniâtre, rzpoussèreni
Pennomi, et lui tièrent beauciup de monde, surtount u:
«ramndlumbre d'uiciers. Mais les Pimouais re lardè
rest pas à rmceevir des renfris considérabiles; trois batte-

ries firemt fem sur ns hommes, auxqutels sétaien joints dos

A utrichiien. ei ils fuIrei obliaés de so retirer en pasant le

pont, ualheureuseamet tprès une jprte coisidérable; en.
suite ils firem sauter le puit. Le 9, Pennc i vait dis

Iru de nos ivant.poses."
Le tarèchal Radetzky a pilé u butleud de l'aNdire de

Gout, en dam de lVérome. ie 9 avril Il annonce dans ce

buIliin que bY troupes autricienUs otUt été ltigDs dC
reuuler devat un ennemi supéricur en nombre, mais aptès
li nvî uit uo eauotp de moiu. Ausàiit le maréchaI a
fait avancer 20,000 hommes de Véronc à Vilafaîca, mais

l'einemi i'a point par.,,
-Lu Daltmuie est ei plcnt- révo'ue. Des leures diJ

ne anoncent qu- le 2, une colonne de vimlot:ires vaitien.s

était arivée tirt armée. Le , Sule sltaftu a apporté la
i quelle ue le corps d'arté' aurichien gui se trouiv:dt sur
ilsoAzo Ci le log île lune de Gorizia, avait rci hl'orJ:e île

larir de suie poir Trieste, gravmient meiacé îmar les trou-

lies qhi état e. garnison eni tre et en Dialmatue, et lui
,e seraient soulevées en faveur des Udiîtaii."

-- Le due de Parme, rabli un momnt ai pouvoir. se
retire pour la seconde fuis. I! a remplacé la régence par
u gouiverinilieit provisoire, cqui d-ninistrera le pays sous

la tutelle Lu roi de Sardaigne jut-qu'àa la fin de la guerre.
Parme a done proclamé sui indépendance définitive. La

régence de lEtat u fuit une proclamation pour la convoca-
tion d'un gouve rnemert provisoire, en laissant l'Etat le Par-
ue libre dans l choix des membres qui doivent le com-

oser.
RoME.-La Gaocîc/ de Romic publie la déclaration sui'-

SPlîusieurs fois on a soum s à a Sainteté les instances
es RU. PP. Jésmies par lesquelles is expotuent les an-

goisses dui eur Comnipapi;e est travalée, même da.s cete
ci pitale, ei la nécessA lu il lut ourv à cur sureté person-
nlle. Le Saint-Père, ali a toujours regarlé aec mue cx-
tréne bivil e t-os re!giti cominue l'infatgnttabs ait-
Milaieà dans mavigie dumMe ine'.t, US'aput qdé~pî-uvxer mne
uouvele et plus vive amertum~e dvanut ne si noaitreuîse

situation: uouitefois, un tird à lxcitation touiirs cros--

nte desesprits et à la diversité des partis qui menaceni

dmener dle sérieses coinséquences. furce lài a été de pron-
dme en sriuse cmosération la guvit de la questi-on. ~il a

doc vou!uit. avan.hier par lcerm I ne dn huaut jersoi-

nage, fait-e comnntre au . P. général de la Conpatnie les
beeuluciments exiriunés ci-desss ta nme teips que~la per.

plexè où il se truait ttpar li à imrité des te-mps et te aSu-

ger de qulque sérieus: rerdnti. Sur cOtt -igunication, le
P. général ayant convoqué ls Pîres consueturs à délhié.

rr, il u é résolu par o-x de rder à la force des circons.
tances, re îvoiln'îi pas que leîr présencr sertit do prétexte

a quelqlue grave désordre et à l'etaiuion du sang.
a- En sui e dl quoi, les mesuires néceQsires omit été prises

aven le R. P.général, îmi potIlu la mue tbitetien cette
réolu titqu afii de pur-ir nUx éc'les lu cr1ge romaimu,
aux maisons religieues pir uix hubiées mc am soin de leuro
bieils et de leurs 1,rop'riéus, en orte que letur entretien soit
ainsi spîciauîlemnett aruu: .

" Alpiès cet XsIto, le:l a hrsen. hous swims auori-es a

déclarer faux tout ce qu1 i tiOt p>ubhl hier dans ui éeriu au-

FRANC E.

1ANLIFESTATION DE LA GARDE NATIONALe.

L-1 date du1 6 avril restrn; c'e.t la due le l!e plih l:e
journée quVe cmp:e la f épublique depuis le 24 férier.

Provoquée par une iîprudente mntifesitir . gad na -

tmie s'.t lev e en maase, anitme tout entière, anc'iens ci
nomuveautx, d'u:e seule c mume volonté.

Ele a pri en main la cawe cdje Pordre et e in véritable
liberté, du GuiG ernement, de la Rpub!ique clie-tméie, gu
le résisterit pas à cutrines expriences.

Voici le récit dt cette jonurée, emprunt- rux jonuaux
du soret comlé par nos propres rensignenns.

On lit d îans :a Patie :
· Ulne graide muaufesation vienut encore d'avoir lieu.

Cu mat, ai phuuart des orps de mtiers, cvon voqués. dit-onr.

Par MM. Louis llaie et Albert, se sont réunis u Champ-
de-Mars, dans le but ie proposer ait Guverneîm et provi-

-wire rquat-re d'eure eix crrone officiers d'éat-major de
la gardle nationale, et en miêrme temtps d'ap hpeler te nuveau
son attentton sur lr- qulestion île P orga nisationu du travail.

Vers miie foule immuense se trouvait ai: iieru <ho rendez-
v-eos.

SA demix heures, elle s'est mtise en mmarc-he dans le plus u
grandi orcdre pmour P'Hêtel-de-Ville- Le déf·.lé île <'e-ue mese
dl'hmonuîîîes présentait. le coup dimi le plus ptîioresque ;les
lia nuires ticolorres lottaienit ait nubeu de chbique corps il'-.
tat ;stur touîtes ces bannteéres étuit inîscrite eni grosses lettres
cette devise :

t- ~AovtrloN tDE r.EuXPLOTAoN-xt DE L'Hoît.ti PAh ut
i. uonsî.-oRcNis.AT10' oc TtcAvi'u u'aa rAsocnATioN.

t- Atm nomubre de ces bannires, celhe des tapissiers soe
faisait partictulii-rement remarquer par les orteents qui lau
couîvraienmt.

"- La cotonne a suivi les qutais jtisqui à PHI-ôel-die-Ville. Le
plhus grand ordire nî' cesé <le régnler piendanut le déffilé.

"m Pendant eue cette mnanifesatiomn mue prèparait auu Chtamnp-
de-Mars, dets bruits <'une nature rularmuanute étanit retanm-
dus dans Pai quelqtues-unis parétenudaient qu'il îs'ugisaiu
d'uneî déimonstrationi organuisée par' certaitns clubs coane une

partie du Gouvernement provisire ; dltres airmaient qu'il
s'agiesait (1,:1n niouvenioît Cnunise.

" A nidi et demi. le rappel a été battu à P'òtel-de-
Vile ;aussitôt la gard réptblicaiue, le bataillon e la

mobile et ciii de la e nationale le garde a pris les

A une heure le 'pres-idi, la .9e légion (le ha garde
nationle dan-s le jardn de ' ldiecI -e dVile, et le ier et le
2e le la imohile. commnandés par les chefs de bataillon Hamel
et Clary, arrivés presque e11nimème temps, ont occupé la
salle Saint-ecan et lOs pipatemens donnant surla rue Lobanu.
An méi O moment tous les élèves des écoles ont fidt irrump-
lion ans l'ait tel-d-Vile, et ont reçu des armes et îdes car-

Stouches ainsi que toutes les I &gioiis occupnant l'Hôtel de-
Ville et la plaue.

"I A deux heures le Iarès-midi, la place de PHtel-de-
Viilc était ocenpte par 50,000 gardbs nationaux fouîiés par

légions et asss par colonies.
"1Sur les quais. jusqu'au PMt Saint-Michel 50,000 au-

tres gardes natmnaux se trotvaient masés, et barraieniit tout
passage ; les rt's île la Vanierie, du 'lTemple, Lobati, des
Coqmîles et de la Tixerunderiw, débouchant sur la place île
lt ètel-d- Viile, étaient occupées par des masses de gardes
inationaux, et les 20.000 hommw s de la garde nobile, ayant
à leur tète le geérral Dirivier.

i e i mon d'une emi-heure, le colonel Rcv. gouverneur
de IHôtel-de- e, par les dispîositions mitaires qu' avait
pris.s du premier étage au comble, avait rendî l'hôtel inex-
pugnable. Charque porte de 'H ael-de\i le était défedue
par une pièce de canon. servie par artilerie de la garde
républicaite. L's membres le la Société dle la muisique
popuilauire, an nombn're île -50, qui faisaient une rèpétiti
dans la sale Saint-Jean, se sont transportés immédiatement
dSvnul hùtel, et oni fint entendre la Uarscillaise et les
GCiro/ins. Les 50,000 hommes qui se trouvaient sur la
pllace répéietît en ceheur ces airs putrioiques.

"4L'enthousiarnne état a son cmh! c. Les cris Je :Vive
la Rpublique Vive le goveremnt nprovisoire - retenis-

lient dan b iair, et chaque huoimme élevait sur sa buïon nette
son sîchak, son kpy, son chapeau nu sa casquieue.

a La colonne sortie l (:ha:ng-de-lars a déb.uclié alors
r sur la parv ;e sa tète se trouvaient plusieurs citoyens à

cheval, parmi lesquels on nous a dit avoir reconnu M. Ca-
bet,.

A î'iusft-que le caractère do la manifestation a été par-
faiitetent connu, le peuple n armes de i garde ntionale
et le peuple qui venait du Champ-de-Mars oît fraternisé
raux cris milie fois répétés de: Vive la République !

c A qtatre heures, M. Lamart.ne paraît au balcon avec
tios les membres dI gouveruemeut provisoire, l'enhou-

siasme tie.t du délire.
lx Tout s'est donc fort bien pasé. et nous espérons que

l'on n'aura aucun désordre à signaler. Il est fâcheux cce-
pendant que I. Louis Blanc et A1bert aient cru devoir
prendre sur eux d'organiser une semblable nifestaion
sans en avoir averti leurs collègnes. Si pacitiques que soient
ces &rands mouvemens dhommes, ls alarmett les populia-
tiens et retardent le rétabisýetîieet de la confiance."

-On lit dans le om ur
Ce sir. une seconde matifestation a eu Hiet. us grande,

plus sronnele encore.
.c rappel a battu 0de nouveau ; toutes les légions se sont

reunws. polir se retîdrelenuveau à 'Hctel-de-Vile.
Le dééa eu nparoles quais. Il a commencé à huit

heures ; à lix heures il n'était pas encore terminé.
Pendant tout e traje, un cri con:inîu, poussé par 900,000

voixne explosioni fridable et unanime a reteti: " A bus
les cnmmunists ! A bas Cabet ! A les tinéans ? Vive
la Répubhqe ! Vive le gîuvernement prwisoire ! \!iv La-
martine ! 'C s ont k-s cris qui ont mauifesté et rendu évi-
dt à tour les vex le vérimble sens de cette jouraée.

Le généralt Courai. emuré de son éta-nmajor, -,tationnait
sur la pire de PHàe!-le-Vdle ;il ficitait. les lëgions à me-
sure qu'&!es dléisient devant lui.

A neutf heures, le gouvernement provisone a barangié la
garde nationale.

Tout Paris et miuimi sponanément.

FETE NATION A[LE ET DISTRIBUTION DE
DRA PEAUX.

du plus vif enthousiasmo et de la plus sincère cordialil'é.
Uien n'est venu ilnu'bler cette fte mi "

Une salve d'artillerie a annoncé la fin du défilé et le
départ des membres du gouvernement provisoi re. Le soir,
la ville a et dillunîne.

P O L O G N E.

On lit dans les journaux de Paris
Nons apprenons de source certaine que le cabinet prutssion

prépare en ce momlent une nouvelle organisatin( du grand dit-
ché de Posani,orga'nisation essentielleient faîvoraible à la 1aio
nalitó po1lnaise.

Les districts aleniands, qui forment un demi.cercle autour
du gr:nd duché, doivent en être séparés et seront annexés
aux provinces limitrophes allemandes. Le reste du grand
duché formera désormais un état à part, que le roi de Prusse
gouvernera séparément comme grand-duc, selon une consi-
tution spéciale. Dais cet état, l'orgnisation sera entière-
nient polonaise : milices à part, treso- 1dstinct, ministres Io-
cau. langue ofceile, tout sera polonais.

D'après les journaux allemands oqu nous recevons att-
jourd'hlui, nous apprenois en celet qu'on arrangement a. été
conclu par le gênéral Willisen avec les insurgés du grand-
duché de Posen. Cet arrangement heureux asure une ex-
istence distinc à une partie dugrand-thché de Posen, quoi-
que, d'un autre côté, il réduise coîidàrablement la partie
polonaise échue à la Prusse dans les trois démembremens de
la Pologne. La convention a été faite fidte le 11 avril, en
présence dei M. Didier, agenit dui gouvernem et fmnçais, pré-
sent à Posen. Le général Wiisen est atussitôt repati pour
se rendre auprès du loi ; les journaux do Berlin du 14 avril
annoncent en eilet son arrivée à Posidam.

E S P A G N E .

On écrit de i\ladrid le 13 avril
Le roi a fait hier une chute le cheval. A ii moment oùil

sortait potur faire unne promieîanîe, le cheval s'est cabrè,et le
roi a en le bras dé:is. Il a pu renter à pied au palais, où
il a reçu les soins de M.. Sanchez, médecin du palais. On
espère que cet accident n'aura pa de sititcs fbcuses. Le
roi est mieux aujourdhui, quoiqu'il soit encore abie.

Le baise-main dle iniinte a été très bril!ant. Le dite de
Mlontpensier étnit debout à èét de l'ininte.

On écrit de Madrid le 14 vril:
La tranquillité e t compléte, tant dans la capitale que dans

les provinces.
Le roi va mieux aujourd'iui, et l'on espère que sa chute

dle cheval ne sera suivie l'aîcune conséquence sérieuse.
L'infante et is duc de Montpensier doivent quitter la capi-

tale demain ou après-demain pour se rendre à Aranjury :
ils iront ensuit résider quelque temps à Séville. Ce voyage
a eu lieu, dit-ou, avec le consentement de la reine.

La Gazeile nublie un ordre du ministre les finances auto-
risart (e direecur de la banque de Saint Ferdinand à acheter
tout lareont provenant des mines qui appartiennent à l'Es-
pagnie.

Voici le texte de l'ordonnance royale rendue à ce sujet
La reine a cru devoir autoriserVotre Excllence, comme

lirecieur de la banque espagnole de Saint Ferdinand, à faire
acheter par cet èiablisý,menit tout l'argent des nines de la
Pemins! que la banque pourra acquérir pour le compte des
finances pihqu.îes.''

On croit que cute tmese n our but d'augmenter le nu-
méraire, qui menace de devenir ror,.

-Le gotuverneient espagnol vient d'ordonner à ses agents
en France d'accorder des passeporis pour l'Espagne aux
émnigrés espagnols de tout les opmus politiques, qui. pr
suite dît congé qui leur a été donné aux entreprises où ils
étaient occupés, se trouveraientsans travail.

L I x s E < ,, ,r : I -UX.

cette province à l'abri des enla mités i Punée de
nière. Il allait plus loin t il traîni. n 'diistrati
une espèceu île p m Polr le nouvel ao des émi r
Et c'est après avoir pnilé et agi ainsi, et en p e
du fait suivant, savoir, rque M. Sherwood, M. Cmero
et ntr-es meumubres de la dernière itiiistrat s
posèrentà ce que Pon imposAt sur les énigres une Mx,
de di n ouis comme e vonutient plisieurs représen-
iiuts, et dirent qu'il fallait se conh>mier a i dpêcîe
le Lord Grey, a fui que l'acte ne fut pas desaivou t
que le pays nie fût plus exposé nux culnuilés de lai
passé ; c'est, disons-ntus, n près tout cela, que la i Ca.
zette dec Québec '' vient accuser le ministère atumel!
Mais qIe noire confrère de Québec montue dc e
quoi le Bil des émigrs ditière des inu'ctions de
Lord Grey ; qu'il motire donc quelque chose qui pût
faire croire à notre ministèire n uel Ique le b11 serait
désavoué. Il ne le petit pas. Le bill, s'il est désavoué
le sera prc que Lord Grey u1'14uM pls osé vouer e
Pnrlement Impérial sa dépêcheli u gouvernement c,
loiial iti Caar ,par'eque Lod Gre t aura préléré s
poPuiiî à la vér'iié et à la justice. Mais poutir tintr
ministère netuel i ne peut tre ccuisé en cette la-
tière ; s'il y a quelqu un a partmde Lord yr à necu.
ser, c'est le ministère Sherwoud. Si ci eflet les ex-
ministres ent tevoyaient que Pacte tel queI mssé de..
vtit être désavoué. que ne le disiet-ils? n'otait-e
pas leur devoir ? n'étnent-ls pas encore miistr'es? par
conséquent ne dovnien.ils pas jusqu'ui denier nq..
menit veiller nux intérêts de la Coloie ? ils ne dirent
rien ; car ils ne pouivaient sans doute pévoirumi désa.
Vau on cettenfTaire.

Ainsi donc, nous i pouvons nous empêcher re re-
nmarquer à notr confrère( de Qtébe, q u'il a aiqu
le ministère du jour iljustement et qui la necisé <lu-
ne faute dont Lord Grey seul doit purter tout le »oids.
Si tel n'est pas le cas, qu'il le démontitro ; nous nous
rendrons à l'évidence. Si au contrimre il est impossib le
d'accuser le ministère par rapport à cet apte des en-
grés, nous sommes convaincu qu'il sa htera de lui
rendre justice.

L'AMITIE DES ETATS-UNIS !

Le Morning Star de New-ïoirk lit le G rourant
, Nous nous alendzons que le preuer moivemilent

des Cunadiens pour célébrer la révolution française se-
rail accompgn(e d froulcs , si ce n'Nuit de danhgr-'
et la ttative de clébrer cet évènement n été menau.
cée d'une intervention militaire ! La situation du Ct-
mada a causé de grandes craintes en Agleterre. Nous
n'intervenons dans aucun de ses mouveinents (lu Ca.
nada), et n'avons aucun désir de nuus mêler le nmins
du monde des luttes qui peuîvent y surgir entre le gn-u.
vernement et le peuple...... Les Frangnis en Canada,
durant notre uerre avecl 'Angleterre. furet tonu! d fait
loyaux. et refusérent de se joindre à l'Union. Noius ne
leur offrirons pas une seiblîle occasionu ne secînde
fois, quand méme une révolution y échterai. S'is
veulent snir à nous, c'est a leur tourI a fire is rîprp.
sitions. Card a près tout notre Uimn est aissovz etnduliii-l
pour tous nos ;Iesoins et pour nous, nous Nieini
mieux voir le Cunada, Cuba et le Muxiu fîrmiier dus
républiques àp

Voilà le langnge des A mérienins ;voldà comment
ils nous traiterient si nous voulins uris unir h eux.
ls g ient en vainqueurs, et prulemndraieit nuitis accor.
der une grande fiveur qute de nous nuxerI i !nur
Union. Aussi redisons-nous avec titiltunos îconîfrtèrs
île Québec, que la grande nIssl îles Canaies-Fram -
çais est encore tout à fuit h>îyic et qlui'ile refrmurmtit
encore toute ofi're d'annexion aux Etnis-Unis.

C A 31B-RJ1 A
Paris, 20 t7vril 184S. MOTN? TREAL, 16 M AI 384. Dimanche nuatir, le Cambria est arrivé à New..Yik après

La grande féte, clbrée auijoird'huti pur faire fraterniser 15 jours le traversée. Les iuvelles ont té trasmuises hier
en«umhie la gard nauoale et Parmée, s'est passée avec un pr letga : voici le résumé que nous emprun-
rdre aîlrrb!e. L'iarmonie le pâts parfaite a régné entre rto à tlieripive .
tli, les citoyens. et rette dmo ra'ion a prouvé ue fois le L A G A Z E T T E D E Q U E B E C . esIRLANon.-Le pempIe s'arîe ; oui MU thdeicuirs néuli-
PIuS îTi y a en France quqs insensés qui veulent l'a- lieux: o timprime dIs ap s à la rbelion. le gouvene-
nurluie, a nas-e de la natimît ert. favour 'une organisati- Nous lisons dans la Gazelic do Québec du 13 cou- ment prend des mesures énerilques pour réprimer les trou-
uin pi' iîe uttrj u (ir le lit R l. puht)!iurtic. N u f s ns aimtdiran îteîe p-x snts nu qt l

J uibeais on rnavuit vu ur e Iareiulebh de grdes nnio- rnt Particle suivantbis. On se plit duuimne de~ v Onit qu'une

naux réunis sous les drapeaux. Ou rien o imp ait plus ue 330,- Le Brit /h G olonisl de TIoronto du 7 lit : ,Nous e p brtq d on aii téml e D uMi t pir re. T u l r e rons

000, et cinq miHe hommes de trotues de ligne les accompu- a somnes iniformés que le aluivernlement luîénerm a ett isircîmps àfri es piles ot a pmic
guaient. A sent heures du matin, cette fornudable armée ' avisé Sa ajsté de désavouer l'acte passé durnitcmesures pou empcher que le pleu ne s'exce au mda-
ocupait les poaes qui leutr avaient éé assignées depuis le la dernière session dut Parlement Provincial relatif ricineut les armes.
-arré Marigny jusqu'à la Bastille et le long les deux quais. aux immigrats, et que le dit noi.e a été désavomué. ANGLETERRE.--Ecosn.-Onl craint du trouble parmi les

A huiti ieuires, les memnres du gumernement prîvisoire Voilà pour la hSte, reprend la Gazedle, avec laquel- Chartistes en Ecosse, et dans le Nord le 'Angleterre.
se sont rassenlés au mi nstère de la guerde : ils n aont par- lenotre nouveau mnsère proincia prorogó le FRANcE.-- Legouvernement proimore rirendu un dé-
ois à huit heures et demu pour cerendre sur P..ade placée parlement ; c'était le meilleur plan de conserver ses cret pouir aholition de Pesclavage dans les cmlonie et pour
à Parc de triomphe. " places. Les mnuistres savaient que le parlement avait prendre possession îles hiemns de fer. Oitn annonce une

Au moment où ils ont pris place, vimgt-et-un coup de ca- été convoqué de bomne heure par leurs pré>déces. nouvele discussion violente ntre Lamartine et Ledru-Rolli,
non ont antioncé le commren-em et de la fte. seurs, conformémtnt à ba dépêche de Lord Grey qui menaçait do renverser le gouvernement.

Derrière les membres ndu gouverncerent provisoire se tiou- afin que, si Pacte des émigrés que. n sne proposait Les derniers avis de Paris nous apprennent que les retours
vment pincésluIeta les ; dpasser avait selon le gouvernetnent impérial quel- îles élections sont satisfesants ; le parti modéré, représentt

e lames la c ni l d at, l ep ai nse la cour it', , et i que défaut, on pût le re rîvoyer pour lP miuender; m ais par Lt artine, triom phe. Cete inouivelle a produit ut
de catesidelatcour des omptier dénra cor l'ape et " ils ne se sont pus putôt vus atm pouvoir et ils l'ont grand soulagement dans le marché monétaire. O disait
des autres tribunau:<,des ofimers généraux de arméc et U e!esotPi..P, .. ueLdr-oli ûtnai ivu'ssmlése acov,
de la ma inees s os ,:cQrtaires i'N it, les ajoinus du mai- i pas plutôt recu la respon s biht dec v iler aux im té- tine Leaui- ollin a'alur ndait n ue l'assem blée îlr.ha convci
re de Paris, les pincipaux fonîctionnaires tdmuiristratifs, une ' rêts publiques et a a sèrcle de la provnce, qu'ils rrionnation.alaour céigner.

dépIuttion du c rs des pontset-chaussées, une dputation ., ont renvoyé leurs collègues (es m u m srs de la nir A o n-L'nuriné le MChiai-les A o ntr iniioue à s nt
ni astu iosu r le M iici. les A iiriitieuîs omnt eni tle

du conseil de instrucion puhuue, une dtputtion de la o Crambre)pour ire des électiuns (to go electioncer- avanîages ians quelques escnormuches: ils ont pris posses
commision diu gouiverinemit pomr les travailleurs,ue dép - ing); et quand le hilI est revenu avec les obiectios sion de Codropo.
raion des blesses de févier et des anciens condamnés poli- " qui devaient le frire dèsavouci, le parlen t ne sil- .sMcL.--Lu chambre des représentants a décrété la d]&
quel., geait plus pour 'anender. Ainsi les habitaits de la chance de Ferdinaur, r de Naples, du trna de Sicile.

Les colonels les differenes légions et des détachemens a Province sont encore exposés à toutes les liorreurs Le sntiment répuolieiun fait ls progrés à NaMles. Ld
de 'armuee, les chefs de hatuilon de la garde nitionale, les ( de Pan dernier; uisi leurs intérêts les plus vitaux Roi est devenu si impopuluir qu'il est possible dP Urévc
colonels de la garde reJubbeame et dle a garle viq, tots " sonti méprisés par dos hommes politiques (politi- nir les troubles.
accompagns da heurs pore-dra eaux, étaient rassemblés en coins)." Il y a eu des insrrectins à Balle et les insurgés ont iau-
oAe de etrpde. Est-il possible de se prononcer plus oulveriemrnt nifest le dsir de capiuler-Le généml Cgemo a conseil-

A nef hem rs a comm nc la disriuon de mdape contre uin rniiistère ? Et pourtant la Grzeie de Q l aux rebelles d'obiré à b Oic; m sn déHpat il fut mortlle-
qui a préent IcenatWe je pis limosntet lW pls mar- ,.. ,im
(hln imîmsimnr bec pretend garder la ne trui té ' uEn vérité elle uon- uent bless 'un coup le [*I. Les troupes ont coimpriiin

C h aquei c n e m onté sur Pe trde, et a r u sn d r- ten u a nenU at e d' ne m a nière a e H p ar icu hi re. îY ein s urgés qui m imi ti sou a t n smi eu i - En P o ni1île -

peniux des mains 'un des membres du gouvernement provi. Si notre c (mlfre de la Gazelle avait voulu 'en donner Piensnit as quel lai é u sseraientrsansitor bles.-
boire. îl pei. s'il n; ivai pas voulu trouvol' le mminisière euJVMenug e la eiicunvillil drgme.-Dams le ter-itoire de S:iel-

s19, il y a eutu mîi muui'ou d éîîîlé dure le dauis et le
Pendant a ditribution des drpeu,-le canon rait de dé n ePût pis accusé dans cette ifhire, i rs ncs La bataill a r cin heures, cuc furet

rniuto on mnute. eût rejeté tout le blâme sur Lord Grey lui-mme. En défaits et repoussés sur Schllsvig. Les Darîis niaient
Le défilé a eu hieu ensulite, par baailons en masse et par cft le ministre d(es colonies dans sa dépêche, au su- île 10,000 a 12,000 homnmes.Les Prissiens ont perdu envi-

Pelotons, enseignes dépîoyées, au bruit des tanubouîrset de jet de lpéuigration, <isait que le Cantuda deu it se pro- ron 300 homumes ués bcilesss.-Let trupes neiandes
la musique. Ce défil n' pas duré moins de huit heures léger ui-nne, q 1 'il devait faire comme les Etats- sont,entrées à Flenîsbumrgl nprs avoir pis poscssIil de
et partout il a été accuehillipr la population avec les signes Unuis et passer une loi pout mettre les citoyens de Schc!swig.


